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Personnages
Trois personnages incarnés par le Temps, la Gravité et la Vie.
 
Décor : trois espaces de jeu
- Un bureau sombre avec seulement un fauteuil et une table de chevet.
- L’Univers où l’on y voit des galaxies, des étoiles et des planètes.
- Le système solaire, juste au-dessus de la Terre.
 
 
 
 
 
 
« Le temps c’est ce qui passe quand rien ne se passe » 
Jean Giono
 
 

SCENE 1
L’entité Temps, tout seul, avachi dans son fauteuil. Il s’ennuie. Il fait rouler une sphère sombre dans ses mains. Il y a un pendule de Newton sur un chevet. On entend les billes de plomb qui s’entrechoquent.
TEMPS − Nom d’un néant, c’est long !
Il a les yeux fixés sur sa sphère.
TEMPS − Mais que c’est long. C’est long, je m’ennuie, c’est beaucoup trop long ! Bon sang ! Qu’est-ce que je me fais chier ! (Il se retourne soudain, par peur d’avoir été surpris en train de jurer.) Je suis con ! Je suis tout seul !  C’est pour ça d’ailleurs que je m’ennuie ! Je ne sais même plus dire combien de temps je suis là à tourner en rond ! A tourner ma boule. Elle m’hypnotise cette boule. (Il se lève et commence les cent pas, toujours la sphère entre les mains) J’aime bien les boules, il en faudrait plus ! Et qui tourneraient entre elles, ça me ferait une récréation ! (Il réfléchit un moment) Bon, il faut que je sorte de là. Même s’il n’y a rien à voir, ça va me faire du bien. Je t’emporte avec moi cette fois ! 
Il garde sa boule dans les mains et sort de son bureau.
SCENE 2
Temps et Gravité, dans l’Univers encore noir et vide
TEMPS, qui marche lentement et regarde sa boule droit dans les yeux − Si tu te transformais en quelque chose de plus bavard, ça ferait bien mon affaire, tiens !
Aussitôt, l’entité Gravité apparaît.
TEMPS, surpris − Qui t’es, toi ? Tu viens d’où d’abord ? Je croyais être l’unique ici !
GRAVITE − C’est toi qui viens de me créer mon vieux. Je suis Gravité. Tu m’as fait venir ici pour te fabriquer un monde physique en mouvement. Tu préfères les boules, c’est ça ? Dommage, j’avais un stock de cubes. C’est plus facile à la construction les cubes. Enfin bref, les voilà tes bouboules.
En fond d’écran on voit apparaître les étoiles et les galaxies.
TEMPS − Ha ! Magnifique ! Quelle inspiration ! C’est une œuvre de toute beauté ! Voilà ce qu’il me fallait, à point ! Je m’ennuyais à mourir Gravité, si tu savais ! Enfin, ce n’est qu’une façon de parler, je suis éternel ! Ta venue inattendue, même si c’est moi qui t’ai créé, me ravit ! Tu me seconderas et, ensemble, nous allons monter un beau spectacle ! Avec tes pouvoirs qui me semblent presque aussi infinis que les miens, on va pouvoir s’occuper !
GRAVITE, l’air un peu suspicieux − Quels pouvoirs as-tu, toi ? Je pensais que seules les lois de la physique classique et quantique  régissaient tout !
TEMPS, perdant un peu de son enthousiasme enfantin, redevenant fier et hautain − Je suis tout-puissant ! Sans moi tu n’existerais pas ! Je suis Temps, maître de l’infini. Je suis à l’origine…
GRAVITE − A l’origine de quoi ?
TEMPS − De tout !
GRAVITE, incrédule, montrant le ciel étoilé − Mais de tout quoi ? Avant moi, il n’y avait rien !
TEMPS − Il y avait moi !
Silence
GRAVITE − Bon, et que faisais-tu ? Tout seul dans le noir ?
TEMPS, subitement embarrassé − Eh bien, heu…J’attendais.
GRAVITE − Tu attendais quoi ?
TEMPS, s’impatientant − Je passais le temps ! 
GRAVITE, sarcastique et ironique − Ha oui ! Tiens !
TEMPS − Oui ! Je devais trouver une utilité à ma boule ! C’est chose faite ! Elle me permet de créer de nouvelles entités !
GRAVITE − Bah t’en sais rien, ça n’a marché qu’avec moi pour le moment.
TEMPS − Tu doutes de mes pouvoirs ? Attention ! Toi, tu peux disparaître avec ta matière ! Moi, je suis immuable et éternel !
GRAVITE − Eternel, mais seul.
TEMPS, qui fait comme s’il n’avait pas entendu − Bon, d’accord, pour te prouver que j’ai raison, je vais pour toi créer une autre entité.
GRAVITE qui s’inquiète − Heu, Temps, serait-ce bien nécessaire ? Nous sommes bien là tous les deux, non ? Qui sait ce que tu vas faire apparaître ? J’ai le sentiment que toi et moi, on va construire quelque chose d’énorme ! La physique et le temps, avons-nous besoin d’autre chose, sans rire ?
TEMPS, ne prêtant pas attention, regarde sa boule fixement − Tes boules, Gravité, sont jolies, et elles tournent bien. Mais elles se ressemblent toutes, malgré leurs différences de taille et de couleur ! Je redoute qu’elles finissent par me lasser.
GRAVITE − Attends ! Attends ! Voilà, voilà ! Maintenant il y a des boules froides et des boules en feu ! C’est bien, non ?
Apparaissent en fond d’écran des systèmes solaires avec des astres sombres (les planètes) et des astres lumineux (les étoiles).
TEMPS − Moui, c’est pas mal. Mais, quand même, il ne s’y passe rien. Et puis c’est trop silencieux tout ça !
GRAVITE − Ha bah là oui, hein, on est dans l’espace mon p’tit père, le son ne se propage pas dans le vide ! Il faudrait des atmosphères ! Tiens, en voilà ! Regarde sur celle-là, la grosse ! J’ai fait des tempêtes de gaz ! Ça doit souffler là-dessus ouhhh !! (On voit la surface de Jupiter)
TEMPS, un peu déçu − Ouais, c’est beau, mais à l’échelle de ton Univers, ce n’est pas très étourdissant.
GRAVITE − Je ne sais pas ce qu’il te faut ! Toute ma matière est en éternelle expansion : l’Univers s’agrandit à l’infini ! Si ce n’est pas étourdissant ça…
TEMPS − « Eternelle ». « A l’infini » … à mon image, quoi ! Ça m’ennuie ! Allez ! Je ne sais pas ce qu’elle fera, mais (sur le ton d’un prestidigitateur) : « Boule ! Donne-nous une entité qui nous remue un peu tout ça ! (Il se ravise, prudent). Au moins sur une boule d’abord, pour tester.
Gravité grince des dents et attend, inquiet. Une nouvelle entité apparaît, c’est Vie.
 
SCENE 3
Dans l’univers, Temps, Gravité et Vie
VIE − Bonjour ! 
GRAVITE et TEMPS, éberlués de l’apparence enthousiasmée de Vie − Salut.
VIE − Super l’accueil dites donc ! Bon, alors, en quoi puis-je vous être utile ? Ouh là là ! C’est joli toutes ces boules !
GRAVITE, très fier − Oui, j’en suis le créateur céleste. Je suis Gravité, entité du savoir, de la science et de tous les secrets des lois physiques.
TEMPS, encore plus fier et voulant prendre le dessus − Et Gravité est ma création. Je suis Temps, entité des origines des origines, entité immuable aux pouvoirs inconditionnels, je suis éternel et je contrôle la durée de tout ce qui compose l’Univers. Je…
VIE, l’interrompant − Ok, ok. Je crois que j’ai compris. Et c’est pourquoi qu’on m’a fait venir ?
GRAVITE, sarcastique − On n’est pas bien sûr !
TEMPS − J’ai besoin de mouvement ici, on s’ennuie. 
GRAVITE − Tu t’ennuies ! Regarde-moi tout ce mouvement que je t’ai créé ! N’est-ce pas magnifique, tous ces systèmes en rotation ?
TEMPS − Oui, oui, ça incite à la contemplation, indéniablement. Mais c’est trop hypnotique. Il me faut quelque chose qui frétillerait, de pétillant, d’inattendu. Quelque chose qui surprendrait notre logique, qui semblerait défier nos lois inéluctables.
GRAVITE, incrédule, s’adressant à Vie − Au fait, c’est quoi ton petit nom ?
VIE, imperturbable − Je suis Vie.
GRAVITE − Vie ? C’est quelle science cela ?
VIE − Celle du « mouvement frétillant illogique » dont semble manquer le maître horloger.
TEMPS − Que vas-tu me proposer comme divertissement ? Tiens, je t’ai choisi cette boule-ci pour expérimenter ! (Il lui tend la Terre).
VIE − D’accord, je vais voir ce que je peux faire. Avec quelques arrangements…Gravité ! J’aurai besoin de toi ! Je peux essayer de rendre à cette boule un peu de punchy !
GRAVITE et TEMPS − De « punchy » ?
VIE − De vivant !
Gravité et Temps ne semblant comprendre, se penchent sur la boule expérimentale de Vie.
GRAVITE − Je ne vois rien !
TEMPS − Ça n’a pas fonctionné, Vie !
VIE − Je n’ai pas encore opéré ! 
TEMPS − Ha bon ! Il t’en faut du temps !
Gravité pouffe de rire devant l’impatience de son compère.
VIE, tenant la Terre dans ses mains − C’est que, ce que je projette va vous bouleverser !
Temps et Gravité retombent dans leur apathie et, las, ils se détournent.
Vie alors en profite pour semer quelque chose sur sa boule et les rappelle.
VIE − Attendez ! Revenez ! C’est opéré !
Ils reviennent trépidants et observent.
GRAVITE − Ben quoi ?
VIE − Regarde correctement ! N’es-tu pas habitué à scruter tes particules d’atomes lilliputiennes ?
TEMPS − Je vois bien une sorte de grain blanchâtre, là.
VIE, excitée et fière − Oui ! C’est extraordinaire, non ?
GRAVITE − Qu’y a-t-il d’extra dans cet ordinaire ?
TEMPS − Ce petit nuage frétille dans du liquide bleu salé c’est vrai, mais il ne m’emballe pas plus que ça ! (Il marque une pause) C’est tout ?
VIE − Attends ! Sois patient !
TEMPS − J’ai bien assez patienté jusqu’ici ! Allez viens Grav, tu avais raison. Allons jouer avec tes boules !
Noir
SCENE 4
Dans le système solaire, Temps et Gravité sont dans leur coin et zyeutent Vie afférée avec sa boule bleue.
TEMPS − Alors Vie ? Ça se passe comme tu veux ?
VIE, passionnée − Oh oui ! C’est magnifique ! Cela va au-delà de ce que j’imaginais ! Gravité, grâce à ta matière et aux conditions que tu m’as conférées, j’ai pu créer des entités qui grandissent en se nourrissant d’autres entités.
GRAVITE, surpris mais arrogant − Elles grandissent, et après ?
TEMPS, intéressé mais prudent − Oui, ça sert à quoi ? Qu’est-ce qu’elles font ?
VIE − C’est là que ça va vous surprendre ! Tenez-vous bien ! Une fois matures, les entités se reproduisent spontanément, toutes seules ! Sans plus aucun besoin de mon intervention ! Elles créent elles-mêmes d’autres entités qui leur ressemblent, qui se nourrissent pour grandir et se reproduire à nouveau. 
TEMPS et GRAVITE, éberlués − Incroyable !
TEMPS, de rajouter − Grav, tes planètes sont jolies mais elles ne font pas la même chose !
GRAVITE, vexé − C’est injuste. Rappelle-toi les supernovæ que je t’ai offertes : Quand elles explosent, leur matière se dissémine dans l’espace puis se ré-agglomère pour former d’autres boules. Tu vois, mes créations aussi se nourrissent, grandissent et se reproduisent…
TEMPS − Oui, mais ça met trop de temps ! Là, sur la boule de Vie, il y a plein d’entités différentes qui évoluent très vite ! En plus, elles interfèrent entre elles, regarde ! Celle-ci semble en avaler une autre ! 
GRAVITE, qui a fini de bouder − Certaines sont équipées pour se déplacer rapidement, dites donc ! Dans mon atmosphère et dans mon océan ! Par contre sur ma croûte, elles sont plutôt lentes.
VIE, qui rigole doucement − Chaque entité s’est dotée d’outils pour voler, nager ou marcher. Elles se sont développées ainsi selon le milieu où elles ont grandi !
GRAVITE − Mais pourquoi ?
VIE − Vous vouliez du divertissement, je vous donne de la diversité ! J’ai créé pour vous plaire un règne animal et un règne végétal. J’ai appelé l’ensemble « éco-système ».
TEMPS − Vie, on dirait que ton imagination n’a pas de limite ! Y aura-t-il d’autres espèces ?
VIE − Cela dépendra de l’évolution de chacune, mais a priori oui. L’idée est de laisser faire, c’est plus amusant. N’êtes-vous pas d’accord ?
Les deux acquiescent.
Temps et Gravité scrutent la sphère, très exaltés.
GRAVITE − Comment se reproduisent-elles ?
VIE − Chez la plupart des espèces, il y a deux sous-entités. Elles ont besoin l’une de l’autre pour en donner une troisième. Tout se passe dans la fusion puis la multiplication de cellules. (Elle marque une pause et reprend avec frénésie) Le cycle s’auto-alimente ! Il devient éternel !
Temps recule brusquement et s’assombrit.
 TEMPS − C’est moi qui décide de ce qui est éternel !
VIE, un peu déçue − Mais, à toi qui est perpétuel, il te fallait un divertissement à long terme…
TEMPS, se fâchant − Le long terme, c’est moi qui le détermine ! Et je décrète que chaque entité qui naît, après s’être reproduite, doit périr !
GRAVITE − Disparaître ? Et aussi vite ? Mais enfin, tu ne leur laisses pas beaucoup de temps pour faire autre chose. Quel intérêt ?
TEMPS − Ça m’est égal, de toute façon Vie en a fait un nombre beaucoup trop important. A ce rythme, il n’y aura plus de place sur la boule ! J’interviens donc en faveur de la pérennisation de sa création !
Temps s’en va, hautain et contrarié.
GRAVITE − Mince, je n’aimerais pas être à la place de tes entités, ma pauvre Vie !  Comparé à notre éternité, leur temps d’apparition dans notre monde ressemble à mon Big Bang : à peine un clignement de cil !
VIE, attristée − Il a raison pour le manque de place sur la boule. Mais, si l’on considère l’existence de chaque espèce de façon collective et non plus individuelle, l’évolution garde un sens. Je reste optimiste !
GRAVITE, qui ne semble pas comprendre − Je suis heureux de ne pas avoir à me poser toutes ces questions pour mes sphères, moi !
On entend Temps crier depuis les coulisses, toujours en colère.
TEMPS − Et puis d’abord Grav, ça va être pareil pour tes boules maintenant ! Ya pas de raison ! Elles existeront plus longtemps, mais elles disparaîtront aussi ! Non, mais c’est qui le maître ici…
Noir
SCENE 5
Dans l’Univers, Temps et Gravité
TEMPS − Comment Vie a-t-elle fait pour aboutir à une telle diversité biologique ?
GRAVITE − Bah, ce ne sont que des arrangements à partir de mes atomes, pas la peine d’en faire un plat.
TEMPS − Tu as peut-être proposé un plat de cent douze atomes, mais elle, elle en a fait des millions d’espèces différentes !
GRAVITE − Tu oublies tous mes cristaux et mes gaz !
TEMPS − N’empêche qu’à partir de trois malheureuses particules élémentaires, elle a eu assez d’imagination pour modeler la matière ! Tu as vu toutes ces formes de vie ?
GRAVITE − Oui eh bien, on peut relativiser un peu, hein. Il lui a fallu quasiment quatre milliards d’années terrestres à la Grande Artiste ! Alors que mon Big Bang, lui, n’a eu besoin que de quelques centièmes de secondes pour faire apparaître mes protons et mes électrons ! 
TEMPS − Ton Big Bang peut-être, mais tous tes jolis manèges, là (il montre les galaxies), ça a pris combien de temps à se mettre en place tout ça ?
GRAVITE − Bon ça va, ça va ! N’oublions pas que sans mes forces, elle n’aurait rien pu faire !
TEMPS − Et sans moi, toi non plus ! Allez Grav, ne te fâche pas, ton univers est d’une beauté glaciale irremplaçable. Mais il faut reconnaître que Vie nous a bien surpris.
GRAVITE, qui sort, ronchon − Oui, oui, elle nous a bien surpris…
Noir
SCENE 6
Dans le bureau, Vie arrive affolée auprès de Temps, assis tranquillement
VIE − Temps, c’est scandaleux ! Ce qui vient d’arriver est absolument impardonnable ! Tellement irrespectueux de mon œuvre !
TEMPS, l’air las − Que se passe t-il, Vie ? (Voyant Gravité arriver par derrière) Quelle chamaillerie vous amène ?
VIE − Gravité s’est permis une chose…affreuse ! Il a envoyé un de ces immondes cailloux, des restes informes de planètes mortes, droit sur ma planète !
GRAVITE − Ta planète, ta planète ! Ce n’est qu’un prêt, Vie, pour rappel ! Tu n’es que locataire dessus afin de faire mumuse avec tes machins organiques, là…tes bactéries !
TEMPS − Bon, bon. Et alors, c’est quoi le drame au juste ?
GRAVITE, avec entrain, ne laissant pas Vie parler − Je suis en train d’expérimenter les voyages intergalactiques, Temps ! Ça devrait te plaire d’ailleurs, ça change de mes systèmes qui tournent en rond. Là, j’envoie des morceaux un peu partout : y’a les comètes, trop belles, les astéroïdes…
VIE, qui le coupe, affligée − Sa mocheté de caillasse est arrivée trop vite, et surtout, elle était trop grosse ! Paf ! En plein milieu de mon expérience ! Des lézards géants avaient conquis la planète ! Ils ont été les premiers anéantis. Ça a eu un effet catastrophique sur le cours de la vie qui était en plein essor ! 
GRAVITE, moqueur − Tu parles d’essor ! Tu étais en train de transformer ces monstres en bestioles volantes ! Tu commences à faire n’importe quoi.
VIE − Heureusement, certains oiseaux ont survécu au désastre. Tu n’as pas l’air de te rendre compte du travail que ça a demandé, de passer du reptile au volatile !
TEMPS, qui tempère − Allons Vie, dis-toi que c’est l’occasion d’un changement sur tes expériences ! L’opportunité d’observer comment toute ta petite vie grouillonnante va surmonter l’épreuve.
VIE − Oh, elle va s’adapter ! Je ne m’en fais pas ! Mais c’est par principe ! Je n’interfère pas dans son laboratoire à l’autre, là ! C’est déjà bien assez que je le laisse modifier quelques structures sur ses croûtes qui bougent tout le temps. Sais-tu Temps, combien de fois Gravité joue au puzzle avec ses continents ? Ça fait trembler le sol, à chaque fois mes espèces sont obligées de se modifier !
TEMPS, qui sourit − Moi j’aime bien ce concept. C’est divertissant ! Parce que sinon, c’est monotone ton histoire d’évolution. Ça naît, ça mange, ça se multiplie. Un peu de bouleversements, c’est moins redondant !
Temps s’en va.
GRAVITE, qui en partant souffle à l’oreille de Vie, satisfait − Et attends de voir quand mon étoile t’enverra quelques jets solaires…
VIE, toute seule − Ha, ça vous ennuie mes évolutions ? Vous en voulez un de rebondissement ?! Attendez voir, vous n’allez pas être déçus, bande d’astrologues obsédés de la boule !
Noir
SCENE 7
Gravité entre précipitamment dans le bureau avec un objet en main devant Temps, toujours assis.
GRAVITE, alarmé − Temps ! Vie, elle, elle…!
TEMPS, de plus en plus las et blasé − Quoi, quelle querelle encore ? Finalement j’ai bien fait de vous créer vous deux, mais ce n’est pas par vos créations que mon quotidien se réveille…
GRAVITE, essoufflé − Non mais Temps, tu ne vas pas en revenir ! Vie, elle a fait quelque chose en catimini, sûrement que ça dure depuis un bon moment ! Un truc de dingue ! Je le sais parce que, figure-toi, alors que j’étais affairé sur le rapprochement de deux galaxies…
TEMPS qui le coupe − Tu n’étais pas censé créer un passage spatio-temporel capable, soi-disant, d’inverser ma logique immuable ?
GRAVITE − Si ! Mais, heu, c’est un peu compliqué. Pour l’instant, ça plante, je n’obtiens qu’un trou noir. Il avale toute ma matière alentour, je ne peux pas sauver grand chose. Je vais y arriver…
TEMPS incrédule − Mouais, une affaire mal engagée…
GRAVITE − Bon, et donc je disais, je travaillais minutieusement, quand je vois traverser devant moi un bolide en métal qui n’est pas de mon fait. Et, regarde ce qu’il y avait d’accroché dessus !
Il lui tend le Voyager Golden Record, le disque d’or, envoyé sur les sondes Voyager.
TEMPS − Oh, ça alors, qu’as-tu fais à cette sphère, elle est toute plate ? Elle me plaît cette couleur…
GRAVITE − Ce n’est pas à moi. Il ne peut y avoir qu’une autre origine à cette facétie que moi ou toi ! Et d’ailleurs, le seul dessin que je comprenne indique que cela provient du système d’expérimentation de Vie !
TEMPS − Montre-moi ça !
Il retourne le disque en l’examinant.
TEMPS − Je ne comprends rien à ces symboles.
GRAVITE − Si je ne me trompe pas, deux de mes atomes d’hydrogène sont représentés. Et il y a une sorte de mode d’emploi pour lire ce qui est gravé.
 TEMPS − Quoi qu’il en soit, ça n’est pas très intéressant. Tout cela me semble finalement très insipide.
GRAVITE − Oui mais quand même, Temps, ça veut dire que Vie mijote quelque chose de louche ! Jusqu’à maintenant, elle s’était contentée d’opérer sur son secteur. 
TEMPS − C’est vrai, ça, qu’est-ce qui lui prend ? Allons la voir !
Noir
SCENE 8
Dans le système solaire, Temps, Gravité et Vie
TEMPS − Vie ! Qu’est-ce que tu fabriques encore ? Qu’est-ce que c’est que ça ? (Il lui tend le disque).
VIE − Oh ! Vous l’avez trouvé ! Ça alors, il y avait si peu de chances…
GRAVITE − Non mais, pour qui tu nous prends ? Je suis au courant de la moindre particule de poussière ici !
VIE − Et vous avez compris les messages ? 
TEMPS − Quels messages ?
GRAVITE − La localisation du système solaire y est vaguement schématisée, mais après ? 
VIE − Ceci est une sorte de résumé de ce qui se passe ici, sur ma boule ! Mais ce n’est pas moi qui l’ai conçu ! 
TEMPS − Comment ça, ce n’est pas toi ? 
GRAVITE − Il est où, le résumé ?
TEMPS, qui s’approche de la boule bleue − Oh ! Mais ça a bien changé ici, dites donc ! C’est quoi tout ce qui bouge là partout ? Il y en a tout plein, viens voir Grav !
GRAVITE − Ha oui tiens ! Mais eh ! Nom d’une sphère, c’est quoi ça, qui grouille tout autour de ma boule ? (Il montre les sondes et les satellites en orbite) Ce ne sont pas des cailloux à moi, ces machins ! 
VIE − Hé ! Hé ! Je n’y suis pour rien ! Ce sont eux là, qui ont tout envoyé dans l’espace ! Ça leur sert à communiquer. Ils sont forts, hein ! Ils s’auto-proclament « humains ». C’est une espèce apparue après l’extinction de mes lézards ! Tu ne vas pas me croire, mais ces petites souris ultra-développées sont même allées jusqu’à ta boule grise boursouflée toute moche !
GRAVITE, vexé − C’est un satellite, pauvre niaise, qui, pour info, si elle n’existait pas, toute ta jolie petite vie n’aurait pas pu devenir ce qu’elle est aujourd’hui !
TEMPS − Admettons…Comment se fait-il, Vie, que ces êtres aient pu s’élever dans l’espace ? Comment ont-ils déjoué les lois de Gravité ?
VIE, avec un sourire malicieux − Ça, c’est mon secret !
GRAVITE, qui s’agace − Encore un ! Déjà qu’on ne comprend toujours pas comment elle a animé ma matière ! Elle fait exprès pour nous provoquer, Temps !
VIE − Et toi, alors ? Quand on te pose la question, tu n’es pas fichu de nous expliquer à partir de quoi tu as fait ton Big Bang !
TEMPS − Assez, vous deux ! Il y a quelque chose de différent sur les humains par rapport aux autres espèces. Tu as dû leur inséminer un ingrédient particulier !
VIE − Oui, c’est presque ça. Je le nomme « intelligence ». En vrai, elle existe déjà chez toutes mes espèces, mais j’en ai rajouté une dose suffisante chez l’humain, pour le différencier et voir ce que ça allait donner. Et regardez ! Tout ce qu’ils sont capables de faire ! L’intelligence a d’abord commencé par les situer en haut de la chaine alimentaire ! Génial, non ? Et ensuite, ils se sont inventé toutes sortes de choses pour améliorer leurs conditions, ce qui leur a permis de se propager sur toute la surface du globe. Regarde, regarde Grav ! Ils savent fabriquer la même matière embrasée que tes étoiles ! Le feu ! Quelle belle incandescence !
GRAVITE, interloqué mais dédaigneux − C’est assez surprenant en effet. Enfin bon ! Là, c’est le stade des étincelles. De là à en faire une étoile…d’ailleurs le processus n’est pas du tout le même !
VIE − N’empêche, avant eux, ta planète était toute sombre du côté non éclairé par l’étoile. Vois, maintenant qu’ils utilisent ta force électromagnétique, comme c’est joli là ! Ça scintille de partout ! Il y a de la lumière alors même que c’est la nuit !
GRAVITE − Pff, à quoi ça sert ? Y’a qu’à attendre quelques heures et la lumière leur réapparaît ! Je ne vois vraiment pas l’intérêt.
VIE − Mais si ! Ils ont toute une gamme d’utilisations, tu n’as qu’à observer !
TEMPS − Saisissant ! Je suis impressionné, Vie. Je ne pensais pas que tu pourrais en faire quelque chose de tes évolutions. Mais à ce propos, avant d’en arriver à ce stade, tes humains là, ils ont évolué sans nous ! Pourquoi ne pas nous avoir appelés plus tôt ? Ça aurait pu nous distraire !
VIE − C’est que j’attendais que vous soyez un peu curieux. Seulement, vous vous êtes désintéressés de mon expérience. Mais ce n’est pas grave, Temps ! Tu peux te repasser l’histoire en marche arrière !
GRAVITE − Ah ouais ! Tu pourrais le faire, Temps ! Ça serait super de voir tout ce qu’on a raté !
TEMPS − Heu, ben non. Le passé est le passé.
VIE − Mais le temps, tu maîtrises, c’est ta spécialité !
TEMPS, blasé − Mais puisque je vous dis que ce qui est passé n’existe plus ! Je ne contrôle que la durée des choses, au mieux j’accélère ou décélère le temps. Je n’agis que sur le présent ! 
GRAVITE et VIE, désillusionnés sur les pouvoirs de Temps − Ha, bon…
VIE − En tout cas, mon exploration humaine promet de belles découvertes à venir ! Bon, même si parfois ils semblent ne pas se rendre compte de quelques maladresses, mes humains peuvent arriver à un développement exceptionnel…(Puis, regardant Gravité d’un œil mauvais, elle ajoute ) Si tu veux bien garder tes géo-croiseurs à distance !
TEMPS − Je suis d’accord avec Vie. Si l’on veut pouvoir se distraire avec la Terre, mieux vaut éviter d’envoyer des astéroïdes dessus.
GRAVITE, qui marmonne grincheux − Dommage, on aurait pu viser chacun son tour…
TEMPS − Vie, tu parlais de maladresses de tes humains, quelles maladresses ?
VIE − Ha, et bien des fois ils ne font pas attention, et ce sont les autres espèces qui en subissent certains dommages. Pour l’instant, rien de trop alarmant. Après tout, chaque espèce dominante a toujours eu un peu de mépris pour les autres.
GRAVITE qui s’affole en regardant la Terre − Eh ! Mais là ils sont en train d’abîmer ma croûte !
VIE − Tu ne vas pas râler pour un effleurement ?! Ils ont besoin de ton minerai. C’est avec ça qu’ils ont construit le disque que tu tiens et toutes les machines qui gravitent autour de ta sphère !
TEMPS − Ha oui, et c’est l’intelligence qui leur donne la capacité de connaître les lois de la physique ? C’est tout à fait inattendu, bravo !
GRAVITE − Ouais, ben il faudrait voir à ne pas les laisser trop de pouvoir là dessus hein ! Ça pourrait être dangereux…
VIE − Pour qui ?
TEMPS − Bon, c’est captivant, mais Gravité a raison. Doucement sur l’intelligence, d’accord ? Allez, on revient dans quelque temps !
Noir
SCENE 9
Près du système solaire, Temps et Gravité, profitant de l’absence de Vie, scrutent de plus près la Terre, curieux
GRAVITE − Dis donc ! On peut dire ce qu’on veut, mais elle a bien œuvré ! Il y a de quoi s’occuper un moment à les observer frétiller, ces humains !
TEMPS − Absolument ! Mais quelle espèce bruyante ! A côté, les autres ne font pas autant de bruit !
GRAVITE − Il faudrait savoir ce que tu veux ! Tu trouvais mes galaxies trop silencieuses ! Vie m’a dit qu’ils communiquent entre eux par un langage articulé très sophistiqué. Inédit dans l’histoire de l’évolution biologique.
TEMPS − Inédit et sonore ! Heureusement que ce brouhaha reste confiné ici ! Ils ne s’arrêtent pratiquement jamais !
GRAVITE − Justement, ils doivent trouver ça un peu fatigant eux-mêmes. Alors ils traduisent leurs sons en un autre langage, silencieux celui-ci, par un procédé de code graphique décryptable. Vie en est très fière : Alors que les autres entités n’ont que leur code génétique pour transmettre leurs acquis aux futures générations, les humains, eux, consignent tout par ce qu’ils nomment l’écriture !
TEMPS − Regarde un peu ceux-là. Ce petit groupe tente de percer les mystères de la science ! Très amusant !
Il reprend − Tiens au fait, ça donne quoi tes essais sur la boule voisine, tu sais, la rouge ? Quand tu l’auras bien réparée, on pourra y greffer quelques spécimens prélevés sur la Terre. (Malicieux) J’ai envie d’essayer moi aussi.
GRAVITE − Temps, je regrette, ça ne sera pas possible. J’avais déjà essayé d’y mettre une couche d’eau et de gaz, tu te rappelles ? Tout fiche le camp sans cesse ! C’est agaçant.
TEMPS − C’est contrariant. Dommage.
Entendant Vie revenir, ils s’échappent. 
Noir.
SCENE 10
Temps est dans son bureau, en train de tourner en rond, l’air très concentré. Il y a un tableau sur lequel la photo d’Einstein est affichée et où plusieurs équations sont inscrites ainsi que des schémas qui décrivent la relativité. Mais Temps ne semble pas comprendre. Dépité, il s’assoit dans son fauteuil. Gravité arrive.
GRAVITE, voyant le tableau − Ha ! Je vois que tu t’intéresses à la physique ! Bravo ! C’est qui cet humain ?
TEMPS − Un humain qui a prononcé mon nom beaucoup trop de fois pour passer inaperçu. Ses travaux me troublent.
GRAVITE, ironique − Ha oui ? Ces équations sont de lui ? (Il analyse le tableau). Mmm, plutôt logique. Tiens, c’est intéressant, tu ne serais pas si absolu que ça, mon vieux ! Tu subirais même les mêmes déformations que la lumière !
TEMPS, très sombre − Me déformer ? Moi ? Tu cherches les ennuis peut-être ?
GRAVITE − Ho ! Je ne veux pas t’offenser. (Il regarde à nouveau les équations et s’exclame comme s’il avait eu une révélation). Vraiment, ce petit humain est très perspicace !
TEMPS − Assez ! Je ne dépends de rien, puisque je suis à l’origine de tout, c’est impensable ! Par contre, tiens, toi, tu vas m’expliquer quelque chose, monsieur le savant !
GRAVITE − Eh bien, si c’est dans mon domaine…
TEMPS − Ça l’est ! Normalement…C’est quoi cette histoire de physique quantique au juste ? 
GRAVITE, embarrassé − Heu, c’est compliqué. Cela concerne les lois de la matière microscopique, des particules. (Puis, en pointant Einstein du doigt) : Pourquoi, il en parle aussi, lui ?
TEMPS − Pas que lui, d’autres à l’allure encore plus loufoque. Mais encore ? Quelle est la différence avec la matière macroscopique ?
GRAVITE, embêté de devoir répondre − Eh bien, heu, grosso modo, au niveau des astres, ce qui régit leurs mouvements c’est plus ou moins ma force. A l’échelle des particules, c’en est d’autres qui…
TEMPS  le coupe, satisfait − Tu veux dire que tu n’es pas le vrai maître de la physique, Gravité ?
GRAVITE − Mais si, tu as bien vu que c’est moi qui ai créé l’Univers, tout de même !
TEMPS − Ce n’est pourtant pas cohérent, explique-moi donc !
GRAVITE commençant à se fâcher − Je n’en ai pas envie, tu ne comprendrais pas !
Le ton monte.
TEMPS − Je crois que c’est toi-même qui ne comprends pas ! Quelque chose te dépasse, et tu ne veux pas l’avouer !
GRAVITE − Excuse-moi s’il y a quelques zones d’ombre, mais moi, au moins, je ne suis pas « relatif » !
TEMPS, rouge de colère − Relatif ?  Il y a plus grave, Grav ! Comme d’être un imposteur !
GRAVITE − Et toi, tu ne contrôles rien avec ta flèche ! Tu es obligé, quelle que soit ta volonté, de filer tout droit ! Jamais tu ne peux revenir en arrière ! Tu parles de toute puissance !
Vie arrive à ce moment, étonnée de les voir se disputer, mais contente d’avoir quelque chose à annoncer.
VIE − Ça vous intéresse, la dernière théorie humaine sur votre avenir ?
Les deux lui portent un regard interrogateur.
VIE − Selon eux et leurs dernières mesures, l’expansion de votre univers s’accélère vers une explosion cosmique où toute la matière se déchire et où tout s’arrête. Même toi, Temps. (Elle a un sourire provocateur)
Silence.
TEMPS, calmé et incrédule − Saugrenu et irrationnel. Et d’ailleurs Gravité n’aurait pas conçu l’Univers pour nous anéantir. Hein, mon vieux ?
GRAVITE, calmé également − Evidemment que non ! Ils veulent nous impressionner tes humains ? Eh bien c’est raté !
Noir.
SCENE 11
Dans le système solaire. Temps arrive et voit Gravité en train de danser. On entend de la musique.
TEMPS − Bon sang, Grav, tu fais quoi là ?
GRAVITE − Je ne sais pas, Temps ! Je ne me maîtrise plus ! J’ai voulu aller me détendre un peu en observant leurs loisirs et je suis tombé sur ces sons, écoute ! Ces humains n’ont pas fini de nous surprendre ! Ils produisent des sons mélodieux et rythmés en jouant sur la vibration de l’air, avec des outils qu’ils ont confectionnés : ça vibre soit par percussion, soit par le souffle…
TEMPS − Cesse donc de te remuer ainsi ! Tu es ridicule ! Ces humains ont une mauvaise influence sur toi !
GRAVITE, ignorant la remarque − Et ils accompagnent leurs instruments avec leur voix, sauf que ça sonne différemment de quand ils parlent ! 
TEMPS − En tout cas, ces sons leur procurent de drôles d’effets comme à toi : ils s’entortillent de façon incontrôlable.
GRAVITE − Oui, je ressens la vibration de l’intérieur et j’ai la tête tout engourdie !
TEMPS − C’est toi qui m’engourdis ! Ressaisis-toi, nom d’un photon !
GRAVITE − Ce que tu peux être hermétique. (Il s’arrête de danser). Tiens, dis-moi ce que te provoquent ces figures ?
TEMPS − Quoi, ces images colorées ? C’est quoi ?
GRAVITE − De la peinture ! Avec la musique que tu viens d’entendre et la danse que tu viens de voir, ils appellent cela de l’art ! Tu te rappelles le disque doré envoyé dans l’espace ? Eh bien ils y ont gravé toutes sortes de sons et d’images ! C’était ça le message ! Ils voulaient peut-être communiquer avec nous…
TEMPS − Ha oui ? Tu crois qu’ils nous connaissent ?
GRAVITE − Je crois que certains s’intéressent à nous. 
TEMPS, l’air heureux − Ha oui ?
GRAVITE − En tout cas, ils aiment parler entre eux de ce qu’est leur monde, en tentant de l’expliquer : ils « phi lo so phent ». Seulement parfois ça ne leur plaît pas de le voir tel qu’il est. Alors ils en créent d’autres, selon leurs divagations…
TEMPS, d’un coup paniqué − Comment ? Ils créent d’autres mondes ?
GRAVITE − T’inquiète, c’est pour de faux. Ça reste dans les pages ou dans les images. Dans leurs danses et leurs chansons…
TEMPS − Je ne comprends pas la finalité de tous ces agissements. Se donneraient-ils l’illusion qu’ils existent pour quelque chose de plus prestigieux que leur propre survie ?
GRAVITE − En tout cas ils en raffolent ! Ça semble leur procurer l’envie de rester ensemble. Peut-être qu’on pourrait faire pareil…
TEMPS − Ça ne va pas la tête ! Nous sommes la Science. C’est un domaine sérieux. Tout cela me plaît de moins en moins. Allez viens, on va voir ce qu’on peut faire pour ton trou noir…
GRAVITE − Bon, d’accord…
Ils s’en vont. Juste avant de sortir :
GRAVITE − Heu, tant qu’on y est, tu ne m’aiderais pas à retrouver mes ondes gravitationnelles ? Impossible de remettre la main dessus…
Noir
SCENE 12
Temps est seul dans son bureau
TEMPS − Hum, ces entités dominent sur les autres, transforment la matière minérale, explorent au-delà de la planète, se saisissent des lois physiques… Même si tout cela reste très limité, il ne faudrait pas que leur évolution s’accélère de trop…Il ne manquerait plus qu’ils apprennent à maîtriser le temps. Ce qui est tout à fait impossible, bien sûr. C’est moi l’absolu maître. Mais il vaut mieux être prudent.
Noir
SCENE 13
Dans le bureau. Temps dans son fauteuil. Vie arrive survoltée.
VIE, en colère − Temps ! Je subodore grandement que tu es venu fourrer ton nez dans mes affaires !
TEMPS − Allons, explique-moi ce qui te chagrine, ma petite Vie.
VIE − Mes Humains, ils ne sont plus comme avant ! Ils se comportaient déjà bizarrement depuis un certain temps, mais là, c’est la pagaille totale !
TEMPS, cachant à peine un petit sourire malicieux − Bizarrement ?
VIE − Oui. Et comme ils s’en rendent compte, ils deviennent subitement violents. Sans savoir pourquoi ils se disputent, se battent et vont même jusqu’à se blesser et pire, se tuer ! Parfois ils se massacrent en masse, c’est dégoûtant ! Aucune de mes espèces ne s’était jamais mutilée de la sorte ! Et j’ai l’impression que c’est de pire en pire. Ils s’éloignent les uns des autres. Mais il n’y a plus assez de place ! Certains tentent de soigner leur mental : ils font de la « psychothérapie ». C’est toi, n’est-ce pas ? Qu’as-tu fait à mes bipèdes grands cerveaux ?
TEMPS, content de lui − Oui ok, je te l’avoue, je voulais expérimenter une nouveauté. Mais sache que ma motivation est purement scientifique !
VIE, inquiète − Et de quelle science barbare s’agit-il cette fois ?
Gravité entre discrètement, attiré par la discussion.
TEMPS − Je me demandais ce qu’il adviendrait si tes humains prenaient conscience de leur nature périssable. Et pour tout te dire, cela fait un moment que je leur ai injecté cette conscience. Mais ces derniers temps, certains humains se sont mis à me défier avec trop de ferveur. Attends ! Ils pensent pouvoir repousser leur condamnation en inventant toutes sortes de procédés qu’ils nomment médecine, hygiène et crèmes anti-rides ! 
GRAVITE − C’est absurde et très divertissant ! Haha !
TEMPS − Je te l’accorde Grav, mais je ne supporte la provocation que jusqu’à un certain point. Alors j’ai augmenté la dose.
GRAVITE − Quelle dose ?
TEMPS − Leur conscience de leur mort prochaine.
GRAVITE se glace − Brrr, quand je pense au peu de marge que tu leur laisses…
VIE − Ha mais ça explique qu’ils n’arrêtent pas de dire à tout va qu’ils ont peur de ceci, peur de cela ! 
TEMPS − Peur ? Qu’est ce que c’est ?
VIE − Sûrement un concept exprimant qu’ils n’ont tout simplement pas envie de mourir, et je les comprends ! Tout le mal qu’on se donne ici pour évoluer. Je me crève à la tâche et toi, tu les as rendus névrosés !
TEMPS − C’est scientifiquement une découverte tout à fait inédite ! Grav, j’ai créé le concept de la peur ! 
VIE − Et crois-tu qu’ils vont cesser pour autant de te défier en cherchant à vivre plus longtemps ?
GRAVITE − Vivre plus longtemps ? Ils ne sont pas à quelques révolutions solaires près ! Je ne sais même plus ce que le chiffre un signifie, c’est trop petit...
TEMPS − Ce n’est pas rallonger leur espérance de vie qu’ils tentent de faire ! Ce n’est pas reculer le moment fatidique de leur trépas qui les préoccupe ! C’est plus grave que ça, ils cherchent carrément à atteindre l’immortalité !
VIE − Bon, et alors, tu sais bien qu’ils ne le pourront pas. Pourquoi les tourmenter ?
TEMPS − Même s’ils ignorent mon existence, ils doivent me respecter ! T’en fais pas Vie, la mort, ils vont bien devoir s’en faire une raison. 
GRAVITE − Bon, et quand bien même. Ils ont peur et après ? Ils n’étaient pas obligés de se comporter comme des dingos ! Tu les as dotés d’intelligence, Vie, que je sache !
VIE − Temps m’en a limité la ration !
TEMPS − Bien m’en a pris ! On dirait que tes humains ont besoin de temps pour l’assimiler. Une trop forte quantité ingurgitée d’un coup, et au mieux ils n’auraient pas su quoi en faire, au pire cela aurait pu leur être très néfaste.
VIE − En attendant, par ta stupide intervention, ils se sont arrêtés de se développer de façon intelligente pour leur devenir…Ils n’en avaient pas besoin ! 
GRAVITE − Rho, mais Vie, accepte les artéfacts. Pour un scientifique, la curiosité c’est primordial !
VIE − De toute façon, toi et Temps vous n’avez pas de considération pour ce que je fais ! Votre principal objectif est de me mettre des bâtons dans les roues !
GRAVITE, moqueur − Mes sphères n’ont pas peur de mourir, elles ! Et elles tournent correctement !
TEMPS − Après tout, Vie, toutes tes espèces luttent depuis la nuit des temps pour la survie. Ça ne change pas grand chose…
VIE − Si, ça change tout ! Réfléchissez. A quel jeu continueriez-vous à jouer, vous, si on vous apprenait que vous disparaîtrez un jour ?
Temps et Gravité se regardent, interloqués, puis éclatent de rire en sortant.
Noir
 
SCENE 14
Dans le système solaire, Gravité penché sur la Terre et Vie. Temps arrive un peu après.
GRAVITE − Vie ! Que font-ils là, tous agenouillés dans la même direction ? Ils marmonnent tous d’une même voix.
VIE − Ha ! Ça ! C’est nouvellement apparu depuis que Môssieur Conscience leur a insufflé l’idée de la mort. Ils se regroupent dans des lieux typiques, et ils arrêtent pendant un moment tout ce qu’ils étaient en train de faire.
GRAVITE − Ha ! C’est une sorte de temps mort au milieu de leurs activités frétillantes ! 
VIE − En fait, c’est aussi une activité, mais plus spirituelle.
GRAVITE − Spirituelle ?
VIE − Une activité de l’esprit. Mais je ne sais pas si c’est à ta portée… 
GRAVITE − Intéressant ! Ils font des sciences alors ? Ça c’est une activité qui fait beaucoup marcher l’esprit !
VIE − Cette science ne se base pas sur les mêmes principes immuables que les tiens !
TEMPS, qui arrive à ce moment là − Comment peut-on appeler cela une science dans ce cas ? Sur quels principes se base-t-elle ?
VIE − J’ai l’impression que c’est de l’ordre de l’imaginaire. 
GRAVITE − Mais, comment ? Ils étudient une science qu’ils ont eux-mêmes inventée ?
TEMPS − Absurde ! La science existe par elle-même !
VIE − Je crois que ça leur sert à oublier leur condition de mortels ! Ou du moins à les rassurer. Ils vénèrent des entités qui prennent soin d’eux, qui doivent les guider vers une existence honorable afin d’être en sécurité une fois trépassés. Ainsi, elles protègeront leurs esprits.
GRAVITE − Protéger de quoi ?
VIE, qui hausse les épaules − Je ne sais pas. Ma science du bio se heurte à ses limites. Ils parlent beaucoup de l’enfer…
TEMPS − Au début c’était bien plaisant, mais là, ça me dépite ! Pourquoi un tel dévouement pour des entités imaginaires ? Nous sommes là nous, bien réels ! 
GRAVITE − En même temps, je les comprends. Si j’avais besoin d’être rassuré, ce n’est pas à toi que j’aimerais penser ! (Puis, songeur) Ce qui est étrange, c’est qu’ils se préoccupent de leurs esprits une fois morts.
VIE, qui s’énerve − Ce n’est pas étrange, idiots intergalactiques ! Mais vous n’avez pas assez d’empathie pour comprendre ce que la conscience peut apporter comme questionnement sur l’existence ! Vous n’êtes pas mortels, vous ne ressentirez jamais ce qu’ils éprouvent chaque jour qu’ils décomptent. Vous qui voyez briller sans cesse vos étoiles depuis votre trône, à chaque fois que leur soleil s’efface de leur l’horizon, un sentiment de doute les submerge. C’est l’angoisse que vous ignorez que vous leur avez imposée !
Silence.
TEMPS − De l’empa-quoi ? Parce que toi tu ressens ce truc-là ? Non, tout au plus tu éprouves une douce sympathie pour tes humains. Comme Grav, un vrai papa poule avec ses sphères ! C’est normal, ce sont vos créations.
GRAVITE, qui observe de plus près la Terre − Regardez ! Ceux-là aussi semblent être en adoration devant quelque chose. C’est quoi, cette boîte métallique rectangulaire qui émet des images et des sons ? Ils ont l’air subjugué. Cette entité-ci me paraît tout à fait concrète !
Les trois se penchent pour voir, et sont immédiatement hypnotisés par le poste de télévision.
Noir.
SCENE 15
Dans l’Univers, Gravité (qui porte maintenant autour du cou un baladeur MP3), affairé sur une longue liste qui traîne par terre, Vie et Temps
VIE − Que fais-tu ?
GRAVITE − Je fais la liste des événements qui réunissent les humains pour danser, chanter et s’amuser ensemble. Ce sont les fêtes. Il y en a plein de toutes sortes !
VIE − Pourquoi tu t’intéresses à leurs fêtes ?
GRAVITE − Je m’intéresse à ce qui les divertit ! On dirait que grâce à ces occupations, ils oublient un peu leurs peurs. C’est une étude scientifique en fait. 
Vie sort, sans comprendre.
GRAVITE − Alors, résumons : Fête des mères, des pères, des grands mères, fête du travail, fête de la musique (oui ça c’est chouette la musique !), fête des amoureux, fête de la quenouille…(Il respire et reprend): Journée de la femme, des enfants, de la Terre (Ha, Vie serait contente !), de la poésie, des animaux, de la santé mentale (ha tiens ?), de la statistique, jour des crêpes, y’a aussi la journées des malades, et… Oh oui ! La journée de Pi ! Les fêtes de tout ce qui se mange, et enfin les fêtes religieuses …Oh, ça alors ! Ils sont bizarres ces humains !
 
TEMPS, arrivant avec lui aussi une liste dans les mains − Bizarres ? Pourquoi ?
GRAVITE − Ils…ils fêtent également les morts !
TEMPS − De quoi parles-tu ?
GRAVITE − Les humains organisent régulièrement des fêtes annuelles pour se rappeler certaines choses. 
 
TEMPS, lui prenant la liste − Fais voir ! Hum, alors si je résume : Ils ne veulent pas oublier leurs défunts, leurs âges, ni qu’un homme s’est sacrifié pour des milliers d’autres. Alors ils fêtent sa naissance, son agonie et même sa résurrection ! Bizarres, en effet ! Ils ne veulent pas oublier que leur vie est dure mais qu’il existe des alternatives rassurantes comme la musique et la poésie. Ils n’oublient pas qu’ils sont un danger pour eux-mêmes mais heureusement, il y a les crêpes et le cochon. Qu’ils sont issus d’une généalogie, que les mathématiques c’est la base de leur développement (ils ne sont pas tous idiots, c’est encourageant). Ils ont tellement peur d’oublier, qu’il existe même la journée du souvenir ! 
 
GRAVITE − C’est ton interprétation ! Ce que je préfère, moi, c’est leur fête de la nouvelle année terrestre. Ils célèbrent le fait que ma boule ait fait un nouveau tour autour du Soleil ! C’est un peu leur façon de me rendre hommage…
TEMPS − C’est ton interprétation ! (Grimaçant) C’est quoi, une quenouille ?
GRAVITE − Aucune idée.
Vie revient.
GRAVITE, s’adressant à Temps − Qu’as-tu dans les mains, toi ?
TEMPS, gêné qu’on s’y intéresse − Je fais une autre liste. 
GRAVITE, la lui arrachant : − Toi aussi ? Montre !
TEMPS, voulant la reprendre − C’est une étude sociologique, ça n’a que peu d’intérêt !
GRAVITE, dépité − Alors pourquoi tu la fais ? Voyons ! « Les anges de la téléréalité, Loft story, Secret story, Greg le millionnaire, On a échangé nos mamans, La ferme des célébrités, Maman cherche l’amour, La revanche des ex, L’ile de la tentation, L’ile des vérités, L’amour est dans le pré, Les Ch’tis à Ibiza, à Hollywood, à Las Vega, les Ch’tis font du ski, débarquent à Mykonos, font le tour de France, les Ch’tis à la jet set… » (Gravité lève la tête.) C’est quoi les Ch’tis ? Et on dirait qu’ils ont une concurrence sévère (Il reprend) « Les Marseillais contre le reste du monde, les Marseillais à Miami, à Cancun, à Rio. » Ha ! « Les Ch’tis contre les Marseillais ! Les Marseillais et Les Ch’tis contre le reste du monde ! » Mais qu’est-ce que c’est ?!
TEMPS, qui reprend rageusement sa liste et râle en sortant −  C’est une étude sociologique !
GRAVITE, déconcerté − Mais c’est quoi sociologique ? D’où il a pêché ce terme, lui ?
VIE, consternée − Mais, des fois je me demande ce qui vous motive, vous, les pro de la science !
Noir.
SCENE 16
Dans le système solaire, Vie, Gravité et Temps
Vie, toute seule
VIE − Oh mais j’en ai ma claque moi ! Personne ne m’aide ici ! Alors, il ne faut pas compter sur les deux spatio-temporels, là ! A part jouer aux billes, dans leur boîte de nuit, le reste n’est pas à la hauteur de leur science ! Tout juste bon à assouvir leur envie de sabotage ! Hein, c’est pour quoi faire ces listes ?! Et eux, les humains, ne valent pas mieux, tiens ! Ils avaient tous les ingrédients pourtant ! Et voilà ! (Elle s’énerve encore plus). Voilà ! Leur bêtise me ralentit la progression ! Je ne vais jamais y arriver ! (Elle se calme). Bon, je sais bien que ce n’est pas complètement de leur faute. Mais quand même ! J’y avais mis du potentiel ! (Désespérée) Je n’y arriverai jamais !  
Gravité arrive en voyant Vie désolée devant sa Terre.
GRAVITE − Dis donc ! Ça n’a pas l’air d’être la grande forme !
VIE − Eh bien, pourtant, tout mon écosystème est florissant. Mais ce sont mes humains. Ils ne semblent pas bien aller.
GRAVITE − C’est vrai qu’ils vont de plus en plus vite ! Où courent-ils comme ça ? Ils vont se faire mal !
VIE − Quelle ironie. Vous, les entités suprêmes, fuyez l’ennui de votre immortalité. Les humains, eux, fuient l’ennui qui leur rappelle qu’ils vont mourir…
GRAVITE − Ils courent pour oublier qu’ils vont mourir ? La dopamine aurait-elle des effets amnésiques ? Intéressant…
VIE, découragée − Ils ne sont jamais à court d’idées pour inventer des occupations de toutes sortes, tous les jours, pour tous les goûts et pour tout le monde. Leur inspiration produit des divertissements à foison, à tel point qu’ils ne savent plus où donner de la tête, ils ne peuvent plus s’en passer.
GRAVITE − Si ce n’est pas physiologique, en quoi est-ce un problème ?
VIE − Le problème c’est qu’ils n’évoluent plus du tout dans la bonne direction ! Au lieu de mettre à profit leur potentiel de curiosité et de réflexion, ils choisissent des options de facilité. Ils ne savent plus faire grand chose par eux-mêmes. Leurs divertissements sont passés progressivement des plus subtiles aux plus futiles.
GRAVITE − Ils tuent le temps, quoi.
TEMPS, qui arrive à ce moment là − Comment ? Qu’est-ce que j’entends ? Ils tuent qui ?
VIE − C’est une façon de parler, Temps. Mes humains, tellement angoissés par le vide de leur existence, sont pris au piège dans une course effrénée contre l’ennui. 
GRAVITE − Oui, mais c’est idiot. Car en voulant aller plus vite, ils gagnent du temps, et donc ils ont encore plus le loisir de s’ennuyer !
VIE − Ils attendent leur fin en s’occupant de manière plus ou moins utile, ludique, voire complètement absurde. Du coup, ils ne peuvent plus se développer sereinement. Ils ne se sentent même plus vivants !
GRAVITE, s’adressant à Temps − Sais-tu que certains font des trucs carrément illogiques pour retrouver la sensation de vivre ? Comme de s’obstiner à conquérir des milieux hostiles pour lesquels ils ne sont pas faits ? Tiens, par exemple, il y en a qui se mettent en tête d’aller le plus loin sous l’eau, ou sous terre, ou dans les zones les plus froides et arides du globe. Je ne te parle pas de ceux qui se jettent dans le vide. C’est comme s’ils essayaient de mourir plus vite. Bon, parfois, du coup, ça arrive. Et puis, il y a une multitude d’autres défis absurdes qui les occupent, comme de vouloir régner sur le monde, ou être reconnu meilleur dans un domaine complètement inutile : le saut à la perche, tu connaissais, toi ?  Ou la collection d’atomes d’or, ou l’entraînement de coqs... Un défi qui m’amuse particulièrement : avaler le plus grand nombre de chamallows à la minute ! Je ne te les raconte pas tous, on en aurait pour une éternité !
VIE − Une des choses qui m’interpellent, moi, c’est qu’ils s’accouplent dans un autre but que procréer. La chasse n’est plus une question de survie, c’est maintenant un loisir ! Tuer, comme se reproduire, donne du plaisir…La vie n’a plus de valeur, car ils feignent d’ignorer qu’elle n’est qu’expérimentale. Et puis ils engrangent, entassent toutes sortes de choses qui ne leur apportent plus rien de fondamental. Ils ne fonctionnent plus que par l’excès. Et ils se pressent de plus en plus vite jusqu’à ne plus savoir pourquoi. Qu’est-ce que cela va donner, je suis inquiète.
TEMPS − Ne vous troublez pas tant, mes amis. Il y a une raison à tout cela. Pour oublier leur misérable condition de mortels, ils courent après le temps. C’est leur obsession. Alors moi, histoire de redéfinir mon autorité, car on ne court pas après moi, j’ai ajouté une perception nouvelle ! L’accélération du temps ! Ça leur donne encore plus le sentiment que je leur file entre les mains. C’est extrêmement jouissif !
VIE, outrée − Mais à quoi t’attends-tu avec cette énième mesquinerie ?!
TEMPS − A un revirement dans ton aventure humaine. J’ai très peur de m’ennuyer, moi !
VIE − Quelle ironie.  (Elle s’en va dépitée)
GRAVITE − Qu’est-ce que l’ironie au juste ?
TEMPS − Je ne sais pas, mais je sens que ça va me plaire !
GRAVITE, en sortant avec Temps − Je t’ai déjà fait goûter les chamallows ? C’est délicieux…
Noir.
SCENE 17
Dans le bureau (où il y a maintenant un poste de télévision), Temps et Gravité
TEMPS − Hihihi ! Regarde un peu tout ce foutoir ! Ouh ! Mais quel bazar elle nous a fait la grande ! C’est la débandade, le chaos n’est pas loin !
GRAVITE − Quand je pense qu’on a cru qu’ils pourraient nous nuire ! C’est vrai, ils avaient même commencé à s’intéresser de près à l’origine de la vie. Tu imagines ? S’ils y étaient parvenus ? Alors que nous, on ne sait toujours pas comment elle s’y est prise cette sournoise de Vie !
TEMPS − Je ne préfère même pas y songer. N’empêche, ils ont compris comment fonctionne la fission nucléaire et voilà qu’ils tentent de reproduire ton secret de la fusion, Grav ! Il faut les tenir à l’œil ! En particulier un groupuscule de savants là, « Anechtaine » et consorts…
 GRAVITE − Heureusement, la plupart des humains ne semblent pas vraiment réfléchir à long terme. Quand je pense, s’ils agissaient plus collectivement, leur puissance deviendrait immense !
TEMPS − N’imaginons pas le pire. Malgré tout, ils sont un bon divertissement. C’est ce que je demandais à Vie. Elle a fait du bon boulot. Qu’ils soient en train de tarir leurs ressources, détruire leur habitat, la suite n’en sera que plus excitante ! Comment tout ça va finir ? Je suis fasciné ! Ce programme me tient en haleine, et je resterai jusqu’au bout !
GRAVITE − Oui, mais quand même, j’aimerais bien qu’ils respectent un peu mieux ma boule. 
Vie arrive à ce moment là.
VIE − Ha ! J’ai une nouvelle qui provient de la Terre, mes amis ! (Elle marque une pause pour attiser davantage leur attention) Il existe des « exo-planètes » !
GRAVITE − Il existe des « exo-planètes » ? Et alors, ce n’est pas une nouvelle, ça ! 
TEMPS, très las − C’est même d’une banalité assommante…
VIE − Pas pour eux ! Ils découvrent des planètes jumelles à la Terre. Ils anticipent le moment où il leur faudra la quitter pour en trouver une plus habitable.
GRAVITE − Ha, parce qu’elle n’est pas assez habitable maintenant ?
VIE − De toute évidence leur expansion et leur façon d’exploiter les ressources vont finir par poser un problème.
GRAVITE, qui la coupe en colère − Ben voyons ! Ha voilà tes humains ! Tiens, c’est ce que je disais ! C’est facile le concept de planètes jetables ! Je ne suis pas très d’accord moi, ce sont mes planètes ! Qu’ils prennent soin de celle-ci, avant d’en aller polluer une autre ! C’est déjà un dépotoir ici ! (Il montre toutes les vieilles sondes perdues en orbite.) Tu en es responsable Vie. J’aurais dû te faire signer un état des lieux… 
VIE − Oh mais ne t’en fais pas tant pour ton bout de cristal ! C’est surtout de mes écosystèmes dont il est question de perte.
TEMPS, légèrement ironique − Si tu veux, je peux régler le problème rapidement…
GRAVITE − Moi aussi je peux le régler, à coup de météorites…
VIE − Tu ne supportes pas que mes humains saccagent ta boule, par contre, toi, tu veux bien la détruire !
GRAVITE − Pour la bonne cause, ça éviterait de laisser d’autres planètes entre leurs mains !
TEMPS − Et se croient-ils capables de coloniser un autre endroit de l’espace ?
VIE − Je sais que vous les trouvez un peu limités, mais ce sont des explorateurs. Cela dit, ils ne quitteront pas si facilement la terre d’où ils sont nés. Ils y sont très attachés.
GRAVITE − Pour sûr ! Et j’y suis pour quelque chose je crois…
VIE − Je ne parle pas de ta force d’attraction Grav, je parle d’attachement sentimental terrien.
GRAVITE − Je ne comprends pas ce que tu racontes.
TEMPS − Moi non plus, et je m’ennuie !
VIE − Il y a autre chose qui les motive à partir. Ils savent que leur système solaire va s’éteindre.
TEMPS − C’est juste ! C’est prévu pour quand déjà ?
GRAVITE − Cinq milliards de leurs révolutions solaires, mais l’habitabilité de la Terre, cinq cent millions.
TEMPS, abusé − Et alors ils espèrent se pérenniser encore tout ce temps ? Ils se croient éternels ou ils sont dans le déni ?
VIE − Il ne faut pas leur en tenir rigueur. Ce n’est pas de la présomption…
TEMPS, qui la coupe, ironique − Ha ! Bon ! 
VIE − C’est impossible à leur niveau de concevoir d’aussi longs termes. Ils sont victimes du même instinct que j’ai inculqué à l’ensemble de ma biosphère, la survie.
GRAVITE − Moi je dirais qu’ils sont fous. Pff, après tout, si ça les amuse, qu’ils explorent mon Univers. Ils n’iront pas bien loin, pas bien vite. Je serai curieux de voir.
TEMPS, prenant à part Gravité − Dis-moi mon vieux, raconte-moi en détail la fin du système solaire !
GRAVITE − Encore ? Mais je te l’ai déjà racontée un million de fois !
TEMPS − Je sais, mais j’aime tellement cette histoire…
GRAVITE − Bon…(Ils partent ensemble) Quand l’étoile aura consommé tout son carburant, elle se gonflera jusqu'à atteindre deux cent cinquante fois sa taille. Alors, elle sera toute rouge…
Noir
SCENE 18
Temps et Gravité seuls, dans l’Univers
GRAVITE − Coloniser d’autres planètes, pfff.
TEMPS − Recommencer la même histoire ailleurs. Non, faut trouver une nouvelle distraction, et vite !
GRAVITE − À la rigueur, que Vie nous insémine autre chose dans une autre galaxie, pourquoi pas, ça serait différent. (Il marque une pause et réfléchit). Ça me rappelle un truc. Sais-tu pourquoi certains de ces humains croient à l’existence d’autres vies dans l’espace ? C’est louche non ? Où sont-ils allés chercher cette idée farfelue ?
Les deux restent les yeux dans le vague un moment.
GRAVITE, surpris par sa propre pensée− Elle ne l’aurait pas fait, la drôlesse ?!
TEMPS − Vie ? Non ! Je le saurais ! Les humains se questionnent tellement sur leur sort, ils souffrent surtout de se sentir seuls. Voilà pourquoi ils y croient !
GRAVITE − Seuls ? Mais enfin…ils sont presque huit milliards ! 
TEMPS − Ça les rassure. Le concept de l’infini de l’Univers les bouleverse. (Devenant songeur puis angoissé, rajoute sur le ton de la confidence) Moi aussi tu sais, avant que tu n’apparaisses Grav, je crois que je me sentais très seul…
GRAVITE, à son tour pris d’angoisse − Bon sang, je ne sais pas s’il n’aurait pas mieux valu ne rien leur insuffler : intelligence, conscience, mort, solitude…Ce n’est pas une vie tous ces tourments ! Les autres espèces, là, ont l’air bien plus heureux !
TEMPS, qui se reprend − Tu es trop influençable mon vieux. La compassion et l’empathie sont des valeurs humaines. Si je ne t’avais pas créé, je dirais qu’elles te gagnent ! 
GRAVITE − En tout cas, tu y es allé un peu fort avec ton accélération du temps. Ils sont tout étourdis !
TEMPS − Ça va leur passer. Et puis ils le méritaient. Tu te rends compte ? Sous prétexte d’oublier qu’ils vivent une existence limitée, ils se sont forgé des croyances infinies, sans même avoir eu la lucidité de croire en nous ! Le temps et la physique n’ont guère suffi à étancher leur soif de consolation existentielle !  Pour expliquer l’origine du monde, leurs entités imaginaires nous ont substitués ! Quelle ingratitude…Ingrats, insolents et arrogants.
GRAVITE − C’est clair ! Ils se pensent supérieurs aux autres espèces. Je me demande à quel moment de l’évolution ça a buggé : où donc, dans la transformation de leur ADN, se sont-ils arrêtés de se considérer comme des animaux pour se croire maîtres du monde ?
TEMPS − Non contents d’être persuadés de le posséder, ils ont la prétention de le contrôler ! 
GRAVITE, qui éclate de rire − Et tiens-toi bien, hein ! Après s’être cru au centre de l’Univers, voilà que l’humain se compare au Soleil, six mille milliards de km2 en fusion !
TEMPS − Comment ça ?
GRAVITE − Ils affirment être les principaux responsables du réchauffement de leur atmosphère ! 
VIE, qui revient à ce moment là − Quoi, quoi ? Ce n’est pas eux ? Tu veux dire que c’est encore toi qui interfères sur ma planète ? Mais qu’as-tu donc à la fin contre mon expérience ?! Pourquoi tu augmentes la température de mon labo ?
GRAVITE − Ha non, cette fois je n’y suis pour rien. Enfin si, mais ce n’est pas du tout volontaire. Mon Soleil émet de temps à autre quelques flatulences par ci, par là…
VIE − Les vents solaires ? J’aurais dû y penser ! Gravité ! Tu m’avais dit que la distance entre ton étoile et ma boule ne serait pas dangereuse !
GRAVITE − Elle ne l’est pas ! Ce n’est pas une éruption qui va cramer ta sphère. Un léger bronzage tout au plus…Et puis d’ailleurs, je te signale que je l’ai protégée d’un voile électromagnétique. Arrête un peu tes simagrées, tu as l’habitude des changements de saison !
VIE, faisant semblant de bouder − De quoi étiez-vous en train de parler ? Que mijotez-vous encore ?
TEMPS − On ne mijote rien. On fait le constat. Et l’on constate que ton expérience humaine est en voie d’être ratée. 
VIE, ironique − Et vous n’y êtes évidemment pour rien !
TEMPS − Après tout non, effectivement. Des animaux qui se prennent pour autre chose, tout en se comportant finalement comme eux : ils ne sont régis que par les lois de la nature, les tiennes, Vie !
VIE − Tu te moques de moi là ! C’en est assez !
GRAVITE − Il faut reconnaître quand même… Après tout, tes humains, n’ont-ils pas les mêmes tactiques de parades sexuelles que les autres espèces ? Les femelles se vernissent le visage et affichent leurs atouts tandis que les mâles n’ont de cesse de démontrer leurs performances. D’ailleurs, si leurs couples ne durent pas, n’est-ce pas pour continuer à perpétuer leurs gènes ?
TEMPS − Les guerres, les systèmes de gestion qu’ils ont choisis pour s’échanger leurs denrées, l’organisation des statuts qui régissent leurs interactions ne sont que des méthodes de sélection naturelle qu’est la loi du plus fort. N’est-ce pas toi qui as instauré cette loi, Vie ? Aussi cruelle soit-elle ?
VIE − Elle était nécessaire.
TEMPS − Alors, voilà, Vie. Nous y avons mis un peu de piment certes, mais au final ton évolution humaine n’a jamais eu de vrai libre arbitre.
VIE − Mais c’est normal ! Puisque tu as dirigé leur conscience vers la peur !
TEMPS − Dis-nous plutôt que tes humains ont peur d’eux-mêmes. Quand on voit ce qu’ils sont capables de faire… (Il s’en va).
Vie est folle de rage et Gravité tente de la calmer.
GRAVITE − Tu sais, moi je les aime bien quand même tes bipèdes grand cerveau. J’adore leur musique et…
VIE − Non Grav, cette fois il ne va pas s’en tirer comme ça !
Elle le poursuit dans son bureau, suivie de Gravité.
Noir
 
SCENE 19
Temps, Gravité et Vie sont dans le bureau
VIE − Mais, et quoi, Temps ? Tu pensais faire quoi d’abord tout seul avec ta sphère ? Et puis t’es-tu déjà demandé d’où elle venait, hein, cette sphère ? D’ailleurs, tu n’es peut-être pas le seul à pouvoir l’utiliser. On ne sait pas, tu ne nous laisses jamais la prendre ! C’est peut-être elle qui a un pouvoir, pas toi !
TEMPS − Attention à ce que tu dis, Vie, tu frises les limites de ma patience, et pourtant Dieu seul sait combien je suis endurant !
VIE − Dieu ? De quoi tu parles ? Tout ce que je dis, moi, c’est que s’il existe une entité originelle, elle se cacherait peut-être bien dans ta boule, là ! C’est peut-être de là que tu sors toi aussi ! Tout comme Gravité, et moi ! Ça se trouve, on existe depuis longtemps à l’intérieur ! Ça se trouve, même avant toi !
TEMPS − Vie, si tu ne prends garde, tu seras accusée de trahison, aggravée d’insolence contre l’entité suprême que je suis. Je…
VIE − Très bien Temps, tu veux croire que tu es le début de toute chose. Mais dorénavant, tu pourras songer lorsque tu t’ennuieras, que sans la matière et sans la vie, il n’y a ni naissance, ni mort, ni aucune évolution. La notion d’écoulement est révélée par le mouvement de l’Univers : sans lui, le temps n’aurait pas de sens !
GRAVITE − De sens, de sens. Enonce-moi quelque chose qui en ait un par ici !
VIE − Et puis, vous deux, qui vous moquez des humains qui se divertissent pour oublier leur condition de mortels, ne vous êtes-vous jamais demandé pourquoi vous tenez tant à vous distraire, vous aussi ? Entre vous, entités suprêmes, et mes pauvres petits humains, fuir l’ennui est votre point commun ! Mais pourquoi ? Etes-vous bien sûrs de votre éternité ?
TEMPS, qui semble s’effondrer petit à petit − Je ne te savais pas si cruelle, Vie. Comment une entité comme toi, si créative et subtile, si sensible à ces petits êtres insignifiants que tu défends sur ta boule, peux-tu apparaître sous un jour si blessant, surtout vis-à-vis de ton créateur ? Tu me fais beaucoup de peine.
GRAVITE − Pourquoi en est-on arrivé là ? On n’était pas bien à jouer avec nos sphères ? A vous entendre, tout est cruellement vain et provisoire. Moi je retourne à mes lois physiques, c’est quand même pas controversable ça ! Du concret, du palpable, rien de tel pour se prémunir de futiles questions existentielles. Vous êtes trop satellisés pour moi ! (Il part, mais Vie le poursuit)
VIE − T’en veux une de question physique existentielle, Grav ? Veux-tu qu’on parle de ta notion de vide quantique ?
A ce moment Gravité se bouche les oreilles et s’accroupit.
VIE, continuant plus fort en se penchant sur lui − Tu sais, la « matière fatiguée » ? Elle est là sans être là, dans le vide, elle n’existe pas réellement, pas encore. Elle attend son heure pour apparaître. Comment t’expliques un non-sens pareil ? Je peux vous dire, moi, que votre crédibilité est sur le fil, les gars !
Vie revient sur ses pas. Temps se détourne pour éviter son regard. Vie en profite pour voler subrepticement la sphère créative avec laquelle elle fait apparaître une nouvelle entité.
VIE − Bienvenue dans notre Univers, monde cosmique. Je t’ai créée, et tu vas m’aider.
L’ENTITE APPARUE − Bonjour !
Temps et Gravité se retournent, surpris.
SCENE 20
Dans le bureau, les quatre entités
TEMPS − Ma sphère ! Et ça ? (En montrant l’entité nouvelle) Vie ! Qu’as-tu fais ? Jamais tu n’aurais dû toucher ne serait-ce qu’un quark de ma sphère créative ! C’est très grave ! (Il lui arrache la sphère des mains).
GRAVITE, l’air méprisant et dégoûté en scrutant la nouvelle arrivante − Qui est celle-ci ? Avait-on besoin d’une deuxième enquiquineuse ?
VIE − J’ai fortement pensé qu’elle pourrait être utile en ces temps qui courent.
TEMPS − Quels temps qui courent ? Ne parle pas de ce qui t’échappe !
GRAVITE − Utile à qui ?
VIE − Aux humains. (Elle marque une petite pause et reprend, cynique) Peut-être à vous aussi, tiens, pourquoi pas !
TEMPS − C’est invraisemblable ! Il n’y a que moi qui juge de l’utilité de créer de nouvelles entités ! 
GRAVITE, essayant de calmer un peu son copain en lui tapant du coude − Bah, ça peut toujours nous faire une distraction de plus, Temps ! 
VIE − Oui voilà, prenez le comme tel : une distraction de plus ! Ou affairez-vous donc à vos idioties de jeux quantiques ! Et laissez-moi œuvrer dans le domaine qui me concerne.
GRAVITE, de plus en plus curieux − Que vas-tu en faire ? Hein, dis ? Qu’est-ce qu’elle apportera aux humains, mmm ?
TEMPS, toujours grincheux et sceptique − Oui ! Qu’a-t-elle de particulier ? Après le temps, l’espace, la physique et la vie moléculaire, je ne vois pas bien ce qu’elle a d’innovant en matière scientifique !
L’ENTITE − Je m’appelle Amour. J’inspire la tendresse. J’enveloppe les cœurs de bienveillance. Comme une sorte de pansement.
VIE − C’est cela ! J’envoie une sorte de guérisseur soigner ces pauvres êtres que vous avez dépravés ! En bref, je tente de rattraper vos âneries d’entités célestes puériles !
GRAVITE, pris d’un fou rire − Mais non ! C’est la plus drôle du milliardième d’années ! Hé ! Elle n’a rien d’expérimental ton joli cœur ! L’amour, la bienveillance, ce n’est pas palpable, ce n’est pas un atome que tu insères dans les cellules humaines qui les rendra plus aimants ! C’est de l’esprit tout ça ! Ça ne marchera pas !
TEMPS − Vie, tu me déçois. Gravité a raison. Nous ne faisons pas dans les sentiments, nous sommes de la science pure et simple, quoi que tu en dises ! Amour n’est rien d’autre qu’un concept abstrait. Elle ira sur Terre, et au mieux ne touchera les humains qu’en surface, avec un leurre. Amour n’a aucun poids expérimental lui permettant de justifier son existence ! Elle ne peut rester !
Amour se rapproche de Gravité et l’enveloppe de ses bras. Puis au tour de Temps. Sans rien dire. Les deux se laissent faire mais avec un certain dégoût.
VIE − Amour n’a pas de définition, mais elle est on ne peut plus expérimentale. C’est l’effet direct et immédiat d’une molécule synthétisée par les cellules vivantes uniquement grâce au contact bienveillant d’un autre être, de la même espèce ou non. Amour ne crée pas l’ocytocine, elle en déclenche la fabrication, par un phénomène physiologique que vous ne pouvez qualifier de concept abstrait. 
Temps et Gravité deviennent de plus en plus béats.
VIE, en les voyant se ramollir − Eh…tiens ! On dirait que ça marche aussi sur vous !? Alors, d’après ce que vous êtes en train de ressentir, entités obscurantistes, jugez donc de l’effet de sa diffusion dans vos veines érudites célestes pour savoir s’il mérite la justification de ma création ! (Elle sort avec Amour)
SCENE 21
Dans le bureau, Temps et Gravité, éberlués et stones. Ils se regardent, presque avec tendresse. Tendresse que Temps essaie de contenir derrière une fausse colère orgueilleuse.
GRAVITE − Alors ?
TEMPS − Alors quoi ?
GRAVITE − Que penses-tu de la création de Vie ? On en fait quoi ?
TEMPS − Rien ! On n’en fait rien !
GRAVITE − Moi, heu, j’avoue, heu, J’aimerais bien une deuxième Amour qui resterait avec nous…
Les deux s’éloignent vers la sortie.
TEMPS − Tout cela est beaucoup trop niais à mon goût.
GRAVITE − Tu as toujours été grognon mon vieux. Ça ne te ferait pas de mal une petite cure d’ocytocine…
TEMPS − L’hormone du lien, il ne manquait plus que ça ! Tu verras, Grav, si Amour arrive à opérer sur Terre, il ne nous restera plus qu’à trouver une autre distraction ailleurs. 
GRAVITE − Pourquoi ? Tu n’es pas curieux de voir ce que ça va donner ?
TEMPS − Si, mais j’ai peur de me lasser assez vite. 
GRAVITE − C’est ton obsession, ma parole !
TEMPS − Les humains imprégnés d’Amour ? Et après ? J’augure très peu de péripéties exaltantes. Ça va devenir rasoir à souhait par ici !
GRAVITE − Je n’en mettrais pas mes sphères à couper, moi !
TEMPS, marmonnant, vaincu − Vie…sacrée garce, elle nous aura encore eus, décidément…
GRAVITE − Au moins, avec elle, on ne s’ennuie pas ! 
Noir
FIN 
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